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Merci Samantha!
Éditorial par: Roger-Luc Chayer

Voilà ce qui sera sans contredit, une des plus belles couvertures de 
l’histoire du magazine, consacrée à l’actrice Elizabeth Montgomery, 
l’éternelle sorcière bien-aimée pour la génération 40 à 70 ans. Ce 
que le public ne sait pas, c’est que de nombreuses années après 
la fin de la télésérie, Madame Montgomery s’était impliquée avec 
la cause du VIH/SIDA autant avec l’AmfAR qu’avec «AIDS Pro-
ject Los Angeles» parce qu’elle ne voulait plus que les personnes 
homosexuelles se cachent pour pouvoir travailler, comme son se-
cond époux dans la série, Dick Sargent, qui était terrorisé à l’idée 
que le public sache qu’il était homosexuel. Madame Montgomery 
était une très bonne amie de Monsieur Sargent et elle voulait faire 
sa part pour les personnes de notre communauté, par générosité, 
mais aussi par complicité. Contrairement à la rumeur, Dick Sargent

n’est pas décédé du SIDA, mais 
d’un cancer de la prostate en 
1994, un an avant le décès d’Eli-
zabeth Montgomery du cancer 
du côlon, et ouvertement homo-
sexuel, dans les bras de son 
compagnon Albert Williams. 
Madame Montgomery était 
une pionnière à une époque où 
le mot VIH signifiait la terreur 
pure. Elle n’en avait pas peur, 
pas plus que de l’homosexuali-
té de ses amis. Merci Madame!
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Une décision sans précédent dans l’histoire médiatique du Qué-
bec a été prise récemment par le Groupe Québecor (TVA, Journal 
de Montréal et quelques autres), qui a décidé de poursuivre devant 
les tribunaux le Conseil de Presse du Québec pour 200,000$ de 
dommages résultant de nombreuses décisions du Conseil qui se-
raient diffamatoires. Les principaux arguments de Québecor sont 
essentiellement que le Conseil de Presse n’est pas un tribunal judi-
ciaire contrôlé par le ministère de la Justice du Québec, qu’il s’agit 
d’une organisation privée et que le Conseil rend des décisions, 
même si le média visé, en l’occurrence ceux de Québecor, ne sont 
même pas membres de cette organisation. Et Québecor a raison!

Dans sa requête en injonction déposée à la Cour supérieure du 
district judiciaire de Montréal, Québecor déclare que le Conseil de 
presse n’est « ni un tribunal ni un comité déontologique en vertu de 
la loi » et que « Le Conseil continue de rendre des décisions erro-
nées, injustes et diffamatoires à notre égard. La situation actuelle 
est inacceptable. Nous sommes brimés dans notre droit de ne pas 
nous associer à cette organisation », soutient Dany Doucet, vice-
président, Information, Agence QMI et rédacteur en chef du Jour-
nal de Montréal, dans un communiqué.

Depuis des années, cette organisation, enregistrée au registre 
des entreprises du Québec comme corporation sans but lucratif, 
déclare comme premier secteur d’activité «Accueillir des plaintes 
reliées aux médias et rendre des décisions.» Pourtant, cette orga-
nisation n’a strictement aucune légitimité puisqu’elle n’est supervi-
sée ni par les autorités gouvernementales, ni par quelque tribunal 
que ce soit au Québec ou au Canada.

Il était plus que temps qu’un groupe média ayant les moyens de 
soulever ces questions aussi importantes devant les tribunaux dé-
cide de judiciariser ces activités, puisque les décisions du CPQ ont 
toutes les apparences de jugements de tribunaux et surtout, parce 
qu’avec le temps, le public en est venu à croire que ce club privé 
de copains médiatiques était réellement un tribunal. Sur son site 
Internet, le Conseil se présente lui-même comme un organisme à 
adhésion volontaire, indépendant des autorités gouvernementales, 
ce qui lui confère l’autonomie nécessaire à l’accomplissement de 
sa mission. Le Conseil agit comme tribunal d’honneur de la presse 
québécoise tant écrite qu’électronique, il émet également des avis 
sur diverses questions ou pratiques en lien avec sa mission. Pour-
tant, la pratique illégale du droit, ou son apparence, est strictement 
condamnée et interdite au Québec.

Pire, le Conseil semble être en conflit d’intérêt avec un média en 
particulier, Télé-Québec, qui lui fournit ses locaux et à preuve, une 
analyse des plaintes et décisions contre Télé-Québec démontre 
que depuis 18 ans, aucune plainte n’a été retenue, alors que pour 
certains médias de Québecor, il existe des centaines de pages de 
décisions pseudo-judiciaires. Même dans sa gestion des plaintes, 
le CPQ donne l’impression d’appliquer le Code de procédure civile 
du Québec, mais ne permet aucune audience, et tout se fait en 
secret, loin des yeux du public! Les médias du Groupe Gay Globe 
ne sont pas membres du Conseil de Presse et nous n’adhérons ni 
à ses méthodes, ni à ses diktats, parce qu’il n’existe aucune repré-
sentativité des communautés LGBT au sein de cette organisation. 
Reste donc à souhaiter que la Cour supérieure fasse le ménage 
dans ce petit manège qui dure depuis trop longtemps.

Par: Roger-Luc Chayer
Image: Conseil de Presse du Québec

UN CONSEIL... PAS DE PRESSE!
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Par: Roger-Luc Chayer
Photo: Wallpaperup.com/

VATICAN: LA SECTE PÉDOPHILE!
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Un jury civil de l’État de Pennsylvanie vient de rendre ses conclu-
sions suite à une très longue enquête et déclare que plus de 300 
prêtres et évêques catholiques de l’État de Pennsylvanie ont fait 
près de 1000 victimes, et que ce stratagème perdure depuis plus de 
70 ans. Pire, les victimes seraient toutes des enfants mineurs sous 
la responsabilité de l’église, que ce soit dans les écoles, les hôpi-
taux ou les activités parascolaires. Même auprès de jeunes prêtres!

Ce dégoûtant constat ne concerne que l’État de Pennsylvanie, un 
des 50 états américains. Si on devait considérer que le Vatican 
a été complice pendant toutes ces années de viols d’enfants au 
quotidien dans le monde entier, l’équation est explosive. Selon les 
recherches de l’Université de Georgetown, une institution catho-
lique de jésuites située à Washington, il y avait en moyenne, entre  
1970 et 2012, environ 416,000 prêtres catholiques dans le monde.  
Si on multiplie simplement le nombre de victimes potentielles par le 
nombre de prêtres réels, on arrive au chiffre de 1,386,666 enfants 
victimes de viols rien que dans l’Église catholique!

Possibilité de 1,386,666 enfants violés
par des prêtres

Voilà ce que génèrent les activités du Vatican partout dans le monde, 
et on ose encore nous faire croire qu’avec ce nombre faramineux de 
cas, personne n’était au courant? Faux! Depuis des décennies, on 
parles de scandales sexuels impliquant des curés, des prêtres ca-
tholiques et du silence de leurs maîtres, les évêques, archevêques 
et cardinaux. Alors que de partout dans le monde les autorités 
tentent de mener des enquêtes globales sur les comportements 
organisés des représentants masculins de l’Église catholique,

les représentants légaux de l’Église et des lobbyistes très bien 
organisés arrivent à couper court à toutes ces tentatives, pour ne 
limiter les «affaires» qu’à quelques brebis prétendument égarées 
que l’on mettra à la retraite, parfois dans de somptueux couvents 
aux allures de palaces cinq étoiles. L’attitude du Cardinal Théodore 
McCarrick à l’époque, en Pennsylvanie, Jusqu’à récemment basé 
à Washington avant sa démission, en dit long sur la réelle volonté 
de cette secte de pédophiles de régler la situation une fois pour 
toutes. Dans une entrevue, il déclarait que les prêtres et lui-même 
n’avaient à répondre de leurs gestes que devant leur Dieu, et 
nulle part ailleurs. C’est donc dire que les pires crapules sexuelles 
n’auraient qu’à invoquer leur religion pour se soustraire au code 
criminel et au jugement de leurs pairs HUMAINS et RÉELS? Nous 
en avons d’ailleurs un exemple proche avec l’affaire du pasteur 
Daniel Cormier de l’Église du Centre-Ville de Montréal qui s’était 
«auto-marié» à une petite fille pour mieux l’abuser... Voilà pour-
quoi, il est plus que temps d’abolir les églises et autres sectes qui 
ne se servent des lois que pour leurs bénéfices, l’acquisition de 
richesses et, trop souvent, pour satisfaire leurs besoins sexuels 
pervers. Il faut abolir les privilèges des églises (taxes et impôts) 
et soumettre ses membres, comme ses institutions, aux mêmes 
responsabilités que le reste de la société. Cela devrait s’appliquer 
autant aux catholiques qu’à toutes les autres églises, mosquées, 
synagogues et autres organisations. Parce qu’il ne faut pas croire 
que le rapport récent de la Pennsylvanie va mettre un terme aux 
abus pervers de certains prêtres, catholiques ou autres. Tant qu’il 
y aura des églises, il y aura des abus, sexuels, moraux ou sociaux 
(orphelins de Duplessis), parce que dans l’Église, il y a les messes, 
mais aussi les messes basses, celles qui tuent!
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Des traitements par anticorps administrés à plusieurs semaines 
d’intervalle remplaceront-ils un jour la prise quotidienne d’antirétro-
viraux pour lutter contre le virus du sida? Cette piste est exploitée 
par des chercheurs américains, avec des résultats encourageants. 
Selon deux études publiées mercredi dans les revues Nature et 
Nature Medicine, des patients séropositifs ont été traités par anti-
corps avec la même efficacité qu’avec des antirétroviraux. À la 
grosse différence près que cette solution était beaucoup moins 
contraignante pour eux.

«Un traitement sûr et fiable basé sur des anticorps pourrait ouvrir 
de nouvelles perspectives aux personnes vivant avec le VIH [le 
virus du sida]», a commenté Anthony Fauci, directeur de l’Insti-
tut national américain des allergies et des maladies infectieuses 
(NIAID). Il juge que ces travaux, très préliminaires, «représentent 
un premier pas important vers cet objectif». Les antirétroviraux, 
médicaments apparus dans les années 1990, ont révolutionné la 
vie des séropositifs. Ils permettent de réduire le virus à un niveau 
indétectable et d’empêcher sa transmission. Mais ils doivent être 
pris quotidiennement, à vie, et présentent des effets indésirables 
(diarrhées, nausées...).

Dans les deux études publiées mercredi, les chercheurs ont re-
cruté 15 patients séropositifs traités par antirétroviraux. Ils ont 
arrêté leur traitement et ont reçu à la place des injections de deux 
anticorps. Ces derniers ciblent des protéines présentes à la sur-
face du virus et utilisent le système immunitaire du patient pour le 
combattre. Les anticorps utilisés sont naturellement présents dans 
l’organisme d’une catégorie rarissime de patients (moins de 1 % 
du total) appelés « contrôleurs naturels ».

Leur corps arrive à empêcher le VIH de se développer sans jamais 
avoir pris de médicament, pour des raisons encore mystérieuses. 
Après l’injection initiale, les patients en ont reçu une autre au bout 
de trois semaines et une troisième au bout de six semaines.

Selon les chercheurs, la charge virale des volontaires ainsi trai-
tés est restée indétectable pendant 15 semaines en moyenne, et 
même 30 semaines pour deux d’entre eux. C’est un cocktail de 
deux anticorps qui a été administré aux patients, pour amoindrir 
la résistance du virus, obstacle auquel des recherches similaires 
s’étaient heurtées par le passé.

«Cette technique a été testée par le passé avec des anticorps 
beaucoup moins puissants et qui n’étaient pas efficaces», a expli-
qué à l’AFP l’un des chercheurs, Michel Nussenzweig, immuno-
logiste à la Rochester University, aux États-Unis. «Notre objectif, 
c’est de modifier ces anticorps pour augmenter encore leur durée 
d’action, afin que les patients puissent être traités seulement à 
quelques reprises dans l’année plutôt que de devoir prendre des 
pilules tous les jours», a-t-il ajouté.

Une jeune française avoue: «J’ai transmis le 
VIH/SIDA à 630 migrants africains»

(Espacemanager.com)

Une étudiante a, sur une période de 2 ans, infecté plus de 630 
migrants africains avec le virus de l’immunodéficience humaine 
(VIH) pour ,dit-elle, se «venger» des Africains d’avoir immigré illé-

galement dans son pays. NDLR: Et que fait la police???

Par: AFP
Image: Interactive-biology.com

GRANDE AVANCÉE CONTRE LE VIH

http://www.heureuxbouddha.com


Par: Roger-Luc Chayer
Photo: Groupe Gay Globe

L’EFFACEMENT DE NOS COULEURS

Un geste très surprenant a été posé le 22 août dernier, moins de 3 
jours après les célébrations du Festival Fierté Montréal 2018, alors 
que des employés de la Ville de Montréal effaçaient toutes traces 
des drapeaux gais peints à certaines intersections du Village gai, 
sans aviser qui que ce soit.

Le geste est d’autant plus surprenant que les drapeaux peints sur 
la chaussée l’étaient avec une peinture de qualité et que leur effa-
cement a nécessité l’utilisation de puissants jets de sable. Et (re) 
d’autant plus surprenant que dans les autres villes qui utilisent le 
même concept, les drapeaux sont peints de façon permanente, de 
manière à honorer non seulement un quartier généralement recon-
nu comme «gai», mais pour décorer ces mêmes quartiers. Dans le 
cas du Village, les drapeaux étaient peints sur la rue Ste-Catherine 
Est, il s’agit-là d’un quartier très touristique qui s’adresse essentiel-
lement aux LGBT du monde. Pourquoi effacer ainsi des couleurs 
importantes et significatives pour de nombreuses personnes? Pour-
quoi le faire alors que la piétonnisation n’est même pas terminée?

Plusieurs commerçants situés entre les rues Papineau et Plessis 
en avaient gros sur le coeur: «Si c’est pas une tragédie qu’est-ce 
que c’est?», s’écrie un militant gai de longue date en voyant le 
résultat de ces travaux ahurissants. «C’est comme si on voulait 
effacer toute trace de notre existence et de nos célébrations. Nous 
sommes gais à l’année, pourquoi mettre autant d’effort à nous 
rendre invisible alors que ces drapeaux étaient magnifiques et que 
malgré le passage de milliers de visiteurs en deux semaines, ils 
n’étaient même pas abîmés?», déclarent les commerçant dont un 
avec les larmes aux yeux!

Lors de la visite de Gay Globe, évidemment comme les travaux ve-
naient d’être faits, on voyait clairement les traces de ponçage lais-
sées par les jets de sable requis pour annihiler les traces colorées 
de notre fierté mais pire, on avait laissé s’écouler cette espèce de 
crème blanchâtre résultant du mélange peinture-eau sablonneuse 
vers le milieu de la rue, causant des flaques collantes de ce produit 
résiduel, comme on peut bien le voir sur la photo, juste au-dessus 
du bac de fleurs de droite. Il y en avait partout, sur les terrasses des 
commerçants, les trottoirs et la rue. Une job de cochons comme le 
disait un passant au moment de prendre nos photos. Gay Globe 
a tenté de connaître les raisons de ces gestes en demandant à la 
Mairesse de Montréal et de l’arrondissement Ville-Marie, Valérie 
Plante, au Conseiller municipal du secteur Monsieur Robert Beau-
dry, aux responsables de la Société de Développement Commer-
cial du Village, mais au moment de publier, personne n’a voulu 
commenter, ce qui soulève d’autres questions sur lesquelles nous 
reviendrons dans une prochaine édition et qui concernent les agis-
sements de la mairesse et du conseiller face aux médias gais.

Il est important de rappeler, face à ce qui semble être une volonté 
ferme d’effacer nos symboles, que les couleurs du drapeau gai ont 
une importante signification, selon que l’on soit homosexuel, bi-
sexuel ou trans. Il s’agit d’une image qui rassemble les différences 
et qui permet aux personnes des LGBT d’avoir une existence vi-
suelle, de marquer leur territoire autrement dit. Le drapeau gai c’est 
aussi un moyen de montrer aux personnes du reste de la société 
que les LGBT peuvent être une communauté qui montre l’exemple, 
que le fait gai n’est pas une fin en soi pour les jeunes et les autres 
qui se posent des questions. Pourquoi ne pas les repeindre?
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Par: Daniel De Montigny

Photo: Theblaze.com

LES HOMOS POUR TRUMP?

Ce titre peut sembler être un oxymoron. Des gais pour Trump? 
Vraiment? Eh bien oui. C’est le nom d’un groupe républicain gai 
qui, sur son site web et dans la rue, défend férocement les idées 
populistes de Trump et son administration. Fondé par son pré-
sident Peter Boykin en février 2016 lors de la campagne prési-
dentielle américaine, ce groupe prétend défendre les intérêts de 
la communauté gaie au sein du parti républicain, mais en visitant 
le site web, l’on s’aperçoit rapidement que le discours ressemble 
plutôt à celui de la droite extrême. Ils organisent depuis 2016 des 
événements pré et post élection, des marches, et participent à 
plusieurs manifestations accompagnés d’autres groupes qui for-
ment ce brouillamini qu’est le néo-conservatisme américain. Ces 
groupes gais pro-Trump, il y en a plus d’un, sont, selon le maga-
zine gai Out, “la minorité au sein de la minorité au sein de la mino-
rité”. En mars 2018, une marche pro-Trump LGBT sur la Maison-
Blanche n’a attirée qu’un peu plus de vingt personnes et M. Boykin 
a déclaré que c’était un triomphe retentissant!

D’après M. Boykin, le président Trump ne serait pas un républicain 
de la vieille école et son administration, en général, accepterait les 
bras ouverts la communauté LGBT. Ce sont d’ailleurs des thèmes 
récurrents chez les gais qui ont voté républicain en 2016 (14% du 
vote homo). Il affirme que la communauté LGBT serait contrôlée, 
en majeure partie, par l’agenda de l’extrême gauche et que simple-
ment discuter de l’agenda conservateur peut provoquer la haine et 
le rejet de la part de la communauté LGBT. D’ailleurs, le sentiment 
d’être marginalisés, non-entendus par leurs pairs, semble prédo-
miner leur discours. Un autre groupe gai qui soutient Trump, De-
plorable Pride, dit sur sa page web qu’ils auraient formé leur orga-
nisation parce qu’ils se sentent ‘châtiés’ par la communauté LGBT

à cause de leurs positions politiques. De plus, Boykin dit qu’à moins 
d’avoir une place à la table, la communauté LGBT ne sera pas 
représentée. Ce serait l’objectif principal de Gays for Trump. Pour y 
arriver, il faudra faire du bruit, se faire remarquer, épouser les idées 
conservatrices. Mais voici. L’administration Trump, à coups de mé-
mos et de politiques internes dans plusieurs de ses agences gou-
vernementales, mine subrepticement les droits acquis, autant pour 
le mariage que pour la discrimination sur le marché du travail des 
personnes LGBT, en accroissant les droits des groupes religieux. 
Pourtant, les gais qui soutiennent Trump continuent, avec encore 
plus de ferveur, à le défendre. Comme si leur identité en dépendait.

Nous voilà au cœur de la bête: l’identité politique. Gays for Trump 
est apparu sur la scène avec la montée de la droite alternative (alt-
right), mouvement populiste qui a pris son envol avec la campagne 
présidentielle de 2016, et qui a été fomenté surtout par Breitbart 
News, magazine en ligne qui se dit ‘alt-right’, et un de ses ex-édi-
teurs ouvertement gai et maître provocateur, Milo Yiannopoulos. 
Cette droite alternative est composée de groupes extrémistes qui, 
malgré leurs différentes positions sur certains points, partagent 
certains objectifs identitaires: guerre ouverte contre la rectitude 
politique de l’extrême gauche et la revendication du droit de parole, 
principalement. Ses armes de choix sont la provocation et la désin-
formation, qui va jusqu’à la réécriture des faits et même de l’histoire.

Pour une personne LGBT républicaine pro-Trump qui se sent reje-
tée par sa communauté, mais aussi, paradoxalement, par l’esta-
blishment républicain, que reste-t-il pour être vue et entendue? 
Provoquer, confondre, faire du bruit, et encore plus de bruit, pour 
le leader suprême!

https://store.cdbaby.com/cd/rogerlucchayer
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Par: Agence de la Santé Publique du Canada

Photo: Institut Pasteur

ALERTE À LA SHIGELLOSE

Suivant l’alerte lancée en août dernier par les autorités pu-
bliques du Québec et portant sur la forte augmentation des 
cas de Shigellose au sein de la communauté gaie masculine, 
voici les informations pertinentes à connaître.

Les personnes qui consomment des boissons ou des aliments 
contaminés par la bactérie Shigella peuvent contracter la shigel-
lose. La maladie est très infectieuse et peut se transmettre par le 
contact entre personnes.

La maladie se transmet habituellement par contact fécal-oral direct 
ou indirect. Cela se produit lorsque :
- quelqu’un ne se lave pas bien les mains après être allé aux toi-
lettes ou avoir changé une couche puis prépare des aliments pour 
les autres;
- de petits enfants jouent ensemble, particulièrement dans une 
pataugeoire dont l’eau n’est pas traitée ou dans des fontaines;
 - des fruits ou des légumes entrent en contact avec de l’eau conta-
minée ou des eaux usées.

La bactérie Shigella peut également être propagée par des mouches 
qui ont été en contact avec des selles ou de l’eau contaminées. 

Des éclosions se sont aussi produites chez des hommes qui ont 
des relations sexuelles avec des hommes. Comme c’est le cas 
pour d’autres maladies d’origine alimentaire, les symptômes de 
la shigellose sont gastro-intestinaux, notamment: fièvre, diarrhée 
(souvent sanglante, peut contenir du mucus), crampes d’estomac, 
nausées et vomissements, douleur rectale.

La plupart des gens atteints de la shigellose présentent des symp-
tômes un à trois jours après avoir été infectés par la bactérie Shi-
gella, mais ceux-ci peuvent apparaître après seulement une demi-
journée ou sept jours. Il y a des personnes qui ne tombent pas du 
tout malades, mais qui peuvent quand même propager l’infection. 

Les personnes qui sont infectées par la bactérie Shigella sont 
habituellement malades pendant quatre à sept jours et elles sont 
contagieuse pendant toute la durée de la maladie et habituellement 
quatre semaines après avoir récupéré. Toute personne qui entre 
en contact avec des selles infectées peut contracter la shigellose, 
mais il s’agit d’enfants de moins de 10 ans dans la plupart des cas. 

Les hommes qui ont des relations sexuelles avec des hommes 
sont plus à risque de contracter une infection à Shigella.

Des complications sont possibles chez les personnes atteintes de 
shigellose, notamment l’empoisonnement sanguin (septicémie). Un 
petit nombre de personnes peuvent contracter le syndrome de Rei-
ter, qui peut aboutir à de l’arthrite chronique, des complications neu-
rologiques (convulsions) et le syndrome hémolytique et urémique, 
qui entraîne la destruction des globules rouges et l’insuffisance 
rénale. La shigellose est diagnostiquée par un test de laboratoire.

La plupart des gens se rétablissent sans complication après de 
cinq à sept jours; aucun traitement n’est nécessaire.. La shigellose 
est en général résolutive et l’infection disparaîtra sans antibiotique. 
Dans les cas graves, et pour des raisons de santé publique, des 
antibiotiques peuvent être prescrits.

http://www.gayglobe.us/julien
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Selon: Wikipédia

Photo: Maximumwall.com

PARADIS HOMOPHOBES: BHOUTAN

Le royaume du Bhoutan est un pays d’Asie du Sud sans accès à 
la mer. Il est situé dans l’Est de la chaîne de l’Himalaya, enclavé 
entre l’Inde au sud, à l’est et à l’ouest, avec laquelle il partage 605 
km de frontières terrestres, et la Chine (région autonome du Tibet) 
au nord avec 470 km de frontières. Plus à l’ouest, il est séparé du 
Népal par l’État indien du Sikkim, et plus au sud il est séparé du 
Bangladesh par les États indiens d’Assam et du Bengale-Occiden-
tal. Sa capitale et plus grande ville est Thimphou. 

La géographie du Bhoutan varie des plaines subtropicales dans le 
sud aux montagnes de l’Himalaya au nord, où certains sommets 
excèdent 7 000 m. Sa superficie est de 38 394 km2 et le pays 
mesure environ 300 km dans sa plus grande longueur est-ouest, et 
170 km dans le sens nord-sud. La religion d’État du Bhoutan est le 
bouddhisme vajrayāna (bouddhisme tibétain). Le bouddhisme pré-
domine dans sa population estimée à presque 750 000 personnes 
en 2012. L’hindouisme est la seconde religion du pays.

À partir de 1985, le gouvernement bhoutanais décide de ne plus 
considérer comme bhoutanaise la population d’origine népalaise, 
ce qui entraîne l’exil, plus ou moins contraint, de ces Bhoutanais 
d’origine népalaise, privés de leur citoyenneté. Nombre d’entre 
eux vivent désormais au Népal dans des camps de réfugiés sous 
l’égide du Haut Commissariat des Nations unies pour les réfu-
giés. En 2008, le Bhoutan passe d’une monarchie absolue à une 
monarchie constitutionnelle et organise ses premières élections 
générales. En 1999, le gouvernement lève l’interdiction sur la télé-
vision et internet. Le Bhoutan devient ainsi l’un des derniers pays 
à avoir accès à la télévision.

L’une des particularités du Bhoutan est sa recherche du bonheur à 
travers l’amélioration de ce qu’il appelle le «bonheur national brut» 
ou BNB. Là où la majorité des gouvernements se basent sur la 
valeur du produit national brut (PNB) pour mesurer le niveau de 
richesse des citoyens, le Bhoutan a substitué le BNB pour mesurer 
le niveau de bonheur de ses habitants. Cet indice, instauré par le 
roi Jigme Singye Wangchuck en 1972, se base sur quatre principes 
fondamentaux, piliers du développement durable, à savoir :

La croissance et le développement économiques
responsables;

La conservation et la promotion de la culture bhoutanaise;
La sauvegarde de l’environnement et la promotion

du développement durable;
La bonne gouvernance responsable.

L’homosexualité est illégale au Bhoutan. Dans le code pénal du 
Bhoutan (Article 213 et 214), il est indiqué que les relations homo-
sexuelles sont punissables de prison allant d’un mois à un an. Il n’y 
aurait pas de cas connus pour ce délit, car on en sait peu sur la 
vie des homosexuels au Bhoutan et la vision de l’homosexualité ne 
partage pas le point de vue occidental de l’homosexualité.

Le Bhutan Observer, l’un des principaux hebdomadaires du pays, 
a écrit bon nombre d’articles sur les questions LGBT et ces articles 
ont suscité beaucoup d’intérêt. Le Kuensel Journal a soutenu le 
gouvernement s’étant référé aux gays comme étant « le troisième 
sexe » dans un article sur les programmes VIH en ciblant les ho-
mosexuels hommes. Actuellement, le Bhoutan ne conçoit aucune 
forme de reconnaissance juridique des couples de même sexes.
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Aux États-Unis, une association offre des 
«free mom hugs» aux homosexuels rejetés 

par leurs familles
(France 24)

Sa fondatrice, Sara Cunningham, a même proposé de devenir une 
mère de substitution lors de mariages du même sexe rejetés par 
les mamans biologiques des mariés. Sara Cunningham est une 
«femme croyante qui vit dans une ville conservatrice», comme 
elle le dit elle-même. Alors lorsque que son fils de 21 ans lui a 
annoncé son homosexualité il y a quelques années, il lui a fallu 
un peu de temps pour être «okay» avec ça. Pourtant, quelques 
années plus tard, et grâce à une prise de conscience alors qu’elle 
accompagnait son fils à la marche des fiertés de leur ville, Sara 
Cunningham a monté l’association «Free Mom Hugs». Suivie par 
des dizaines de milliers de personnes sur les réseaux sociaux, elle 
parcourt les gay prides des États-Unis pour offrir des câlins gratuits 
de mamans, mais aussi de papas et même de pasteurs, à tous les 
enfants LGBTQ rejetés par leurs familles pour leur sexualité. Plus 

de 3000 papas et mamans sont membres de son association.

Nîmes : Des homosexuels agressés après des 
rencontres sur internet

(France 3)

Via un site internet, ils cherchaient des rencontres homosexuelles. 
Mais il s’agissait en fait d’un outil pour les attirer et les voler.

Un mode opératoire identique. Les victimes avaient utilisé un site 
internet dédié aux rencontres homosexuelles. Le rendez-vous est 
fixé, aux domiciles des victimes la plupart du temps. Un homme 
se présente à l’entrée, se fait ouvrir la porte, mais il n’est pas seul. 
Plusieurs individus, complices, s’engouffrent, menacent, frappent 
et en profitent pour voler ce qu’ils trouvent: téléphones portables, 

cartes bleues...

Trump élu, les patrons de Google
dépités: la vidéo choc

(L’Express)

La Silicon Valley est-elle anti-Trump? Les Républicains, qui se 
posent ouvertement la question depuis des mois, n’ont pas dit 
autre chose en découvrant la vidéo d’une réunion entre employés 
et dirigeants de Google, diffusée par le site d’extrême-droite Breit-
bart. Elle montre le choc et l’inquiétude qui ont saisi les troupes 
du géant américain dans la foulée de l’élection surprise de Donald 
Trump à la présidence des États-Unis, en novembre 2016. Pen-
dant une heure, des pontes de Google répondent aux craintes très 
personnelles des employés sur l’avenir des lois sur l’immigration 
et les droits des homosexuels, et expriment leur propre déception. 
«En tant qu’immigré et réfugié, je trouve cette élection profondé-
ment blessante et je sais que c’est le cas de beaucoup d’entre 
vous», déclare par exemple Sergueï Brin, cofondateur de Google 
et président de sa maison-mère Alphabet. La directrice financière, 
Ruth Porat, apparaît elle au bord des larmes en évoquant son père, 

lui aussi réfugié, relève le Guardian.

Recherches par: Gay Globe Magazine
Image: ONU
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Un nouveau collaborateur se joint à l’équipe 
de Gay Globe Média

(Gay Globe Média)

Gay Globe Média a le plaisir d’annoncer l’arrivée au sein de l’équipe 
rédactionnelle de Monsieur Daniel De Montigny, journaliste, qui de-
viendra responsable du fil de presse «Le Point», en français et en 
anglais, au https://gayglobe.us/blog/, une division du groupe média 
,et qui contribuera, à l’occasion, au contenu rédactionnel du maga-

zine avec des articles toujours exclusifs et inusités.

Autriche: la demande d’asile d’un Afghan ho-
mosexuel refusée parce qu’il n’agit 

«pas comme un gai»
(Huffington Post)

Les autorités autrichiennes ont rejeté la demande d’asile d’un 
Afghan se disant homosexuel, car il n’«agissait» ou ne «s’habillait» 
pas comme une personne gaie, selon l’hebdomadaire Falter. Un 
fonctionnaire de Basse-Autriche (État du nord) a estimé que cet 
Afghan de 18 ans n’encourait pas de représailles dans son pays 
en raison de son orientation sexuelle, détaille le média autrichien. 
«Ni la façon dont vous marchez, ni la manière dont vous agissez ou 
vous êtes habillé ne révèlent que vous pouvez être homosexuel», 
a écrit le responsable dans son rapport justifiant le rejet de la de-
mande d’asile. Le responsable a également souligné un «potentiel 
d’agression» chez l’homme auquel on «ne s’attendrait pas de la part

Par: Gay Globe Magazine
Photo: Hdwallsource.com
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d’un homosexuel», car l’adolescent s’était battu avec d’autres 
personnes du centre d’hébergement où il logeait. En Afghanistan, 
l’homosexualité est considérée comme un comportement sexuel 

déviant, interdit par l’islam.

Facebook accusé de véhiculer des publicités 
pour « guérir » l’homosexualité

(Paris Match)

Un nouveau scandale remet sur le devant de la scène la difficulté 
pour le géant Facebook à garantir à ses utilisateurs que les « pu-
blicités ciblées » ne comportent aucun caractère discriminatoire. 
En effet, The Telegraph rapporte que de nombreux jeunes LGBT 
britanniques se sont vus ciblés par du contenu culpabilisant et hai-
neux défendant l’idée que l’homosexualité pouvait être «soignée». 
Facebook avait déjà été accusé de faire des profits sur des publi-
cités homophobes en 2017. Le Times avait en effet rapporté que 
des publicités ciblées d’une église évangélique avaient « promis 
l’enfer » aux personnes LGBT+ s’ils ne se tournaient pas vers une 
thérapie de conversion. Le géant du web, qui dans sa politique 
affirme qu’aucun contenu publicitaire ne peut discriminer, harce-
ler, provoquer ou dénigrer ses utilisateurs, a entre-temps supprimé 
ces publicités culpabilisantes et discriminatoires. Mais ce nouveau 
scandale remet encore une fois en question la capacité de la plate-
forme à être transparente et à contrôler ce qui est publié sur celle-ci. 
Le débat entourant l’utilisation de ces publicités ciblées, qui appa-
raissent en fonction des informations personnelles des utilisateurs, 
ne cesse de faire rage depuis le scandale Cambridge Analytica.

http://www.gayglobe.us/deraillement.pdf
mailto:https://gayglobe.us/blog/?subject=


Édouard II (25 avril 1284 – 21 septembre 1327), aussi appelé 
Édouard de Carnarvon, est roi d’Angleterre de 1307 jusqu’à sa 
déposition en janvier 1327. 

Édouard a une relation privilégiée et controversée avec Pierre Ga-
veston, qui rejoint sa suite en 1300. La nature précise de leur rela-
tion reste incertaine : ils auraient pu être amis, amants ou frères 
de sang. L’arrogance et les pouvoirs de Gaveston en tant que fa-
vori royal déplaisent aux barons d’Angleterre ainsi qu’à la France. 
Édouard est contraint de l’exiler. À son retour, les barons forcent le 
roi à accepter des réformes sur les prérogatives royales, connues 
sous le nom d’ordonnances de 1311. Les barons, devenus désor-
mais suffisamment puissants, bannissent une nouvelle fois Gaves-
ton. Édouard répond à ces défiances en révoquant les réformes et 
en rappelant son favori. Conduit par le cousin d’Édouard, Thomas 
de Lancastre, un groupe de barons s’empare de Gaveston et le 
fait exécuter en 1312, débutant ainsi plusieurs années de confron-
tation avec le souverain. Les forces anglaises sont repoussées 
d’Écosse après une défaite retentissante à Bannockburn par le roi 
d’Écosse Robert Bruce en 1314. Une grande famine apparaît par 
la suite, et le mécontentement envers le roi grandit.

La relation d’Édouard avec Gaveston inspire en 1592 au drama-
turge Christopher Marlowe la pièce Édouard II, ainsi que d’autres 
pièces ou films. Beaucoup se sont concentrés sur la possible 
relation sexuelle entre les deux hommes. Les contemporains 
d’Édouard II ont critiqué son exercice de l’autorité royale, notant 
ses échecs en Écosse et le régime oppressif à la fin de son règne, 
bien que les académiciens du XIXe siècle ont affirmé que la montée

en puissance du Parlement qui a lieu sous son règne a par la suite 
eu des conséquences satisfaisantes pour l’Angleterre sur le long 
terme. La preuve contemporaine soutenant l’hypothèse d’une rela-
tion homosexuelle avec Gaveston vient d’abord d’un chroniqueur 
anonyme des années 1320, qui décrit comment Édouard « ressen-
tit tellement d’amour pour Gaveston qu’il entra dans une alliance de 
constance et se lia avec lui devant tous les autres mortels avec un lien 
d’amour indissoluble, formellement tracé et attaché avec un nœud ».

Une théorie plus récente, proposée par l’historien Pierre Chaplais, 
suggère qu’Édouard et Gaveston seraient entrés dans une sorte de 
fraternité adoptive. Les pactes de fraternité adoptive étaient com-
muns au Moyen-Âge, notamment lorsque les participants juraient 
de s’assister dans une sorte de relation entre «frères d’armes». De 
nombreuses chroniques ont décrit la relation d’Édouard et Gaves-
ton comme celle d’une fraternité, et une d’entre elles note en par-
ticulier qu’Édouard avait choisi Gaveston comme son frère adoptif. 
Chaplais déclare pour sa part que les deux amis auraient conclu 
leur pacte d’amitié en 1300 ou 1301 et auraient déclaré que toute 
promesse ultérieure de séparation serait considérée comme ayant 
été arrachée par la force et de fait jugée invalide.

Le 23 septembre 1327, Édouard III et sa mère Isabelle sont infor-
més qu’Édouard II est mort à Berkeley la nuit du 21 septembre. En 
1395, son arrière-petit-fils Richard II donne son soutien pour une 
tentative infructueuse de canonisation d’Édouard II. La tombe du roi 
est ouverte en 1855 par des fonctionnaires, découvrant un cercueil 
en bois, en bon état, et un cercueil de plomb scellé à l’intérieur. Elle 
demeure encore à Gloucester, où elle est massivement restaurée.

Selon: Wikimédia.org
Image: Royal.uk

CES GRANDS HOMOS DU PASSÉ
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Par: Roger-Luc Chayer

Photo: http://static01.nyt.com

LA FLUIDITÉ DES GENRES

Je commence la rédaction de cet article en vous disant franche-
ment que j’entre dans un sujet très confus qui comporte une mul-
titude de variantes que je tenterai de vous expliquer et que je fais 
ma formation sur le sujet au fur et à mesure de cette rédaction. 
Depuis quelque temps, nous entendons de plus en plus parler de 
la fluidité des genres, des personnes cis, asexuées et tout cela 
s’ajoute déjà à la confusion engendrée par la transitude. Certains 
parleront d’une mode de jeunes qui cherchent leur identité, alors 
que d’autres nous diront qu’il s’agit de l’expression d’une multitude 
de facettes de l’identité sexuelle et que c’est seulement grâce aux 
médias sociaux qu’on peut en parler plus ouvertement. Qui a rai-
son? Là n’est pas la question!

Selon Wikipédia, «l’expression non-binaire ou genderqueer dé-
signe, dans le concept de sciences sociales du genre, les per-
sonnes dont l’identité de genre n’est ni homme ni femme. Le 
non-binaire s’oppose à la binarité de genre et à la hiérarchie des 
genres qui peut l’accompagner (comme le patriarcat ou le matriar-
cat). Il remet aussi en cause l’assignation sexuelle à un genre 
donné. L’identité de genre non-binaire concerne la façon dont la 
personne se ressent, alors que l’androgynie fait référence à l’appa-
rence (comment les autres personnes la voient) et l’intersexuation 
concerne les caractéristiques sexuelles (anatomiques, chromoso-
miques, etc.): ce sont donc trois choses entièrement différentes. De 
plus, l’identité de genre est indépendante de l’orientation sexuelle: 
toutes les personnes, y compris celles qui se considèrent non bi-
naires, peuvent être hétérosexuelles, homosexuelles, bisexuelles, 
asexuelles ou pansexuelles.» Bon, je commence à comprendre... 
En fait, la fluidité des genres est bien plus un concept social qu’une

réalité médicale et à l’extrême, il pourrait même s’agir d’un mouve-
ment politique! Il s’ensuit donc que les personnes qui se définissent 
comme non-binaires revendiquent l’usage de nouveaux pronoms 
qui excluent la masculinité ou la féminité tout simplement. Par 
exemple, en français, il n’existe pas de genre neutre mais certaines 
personnes utilisent des pronoms personnels neutres «on», «iels», 
«illes», «iel», «ul» ou «ele». L’utilisation de ces néologismes et de 
toute autre forme de langage épicène est rejetée par l’Académie 
française, pour le moment.

Selon des personnes non-binaires, il s’agit de se définir comme 
des individus dont l’identité ou l’expression du genre ne sont pas 
fixes et changent dans le temps selon les situations. Dans les faits, 
on ne peut pas vraiment parler d’une communauté non-binaire 
comme d’une communauté homosexuelle ou hétérosexuelle parce 
que les définitions changent selon les personnes qui sont consul-
tées. Il n’y a pas de consensus sur la définition à donner à ces 
variantes émotives et affectives autrement que d’exclure systéma-
tiquement tout trouble de santé ou problème médical.

Ce qui nous ramène encore et toujours à la fameuse question: Un 
trans, ça devient trans pendant la transition et ça cesse à partir du 
moment où la transition est complète? Encore là, personne ne peut 
vraiment répondre à cette question puisque pour certaines per-
sonnes, la transition est complète même si les opérations de change-
ment de sexe ne sont pas effectuées. Est-ce qu’une personne cesse 
de devenir trans à la fin de son parcours? Toutes les réponses sont 
bonnes... Maintenant que vous êtes encore plus confus qu’au début, 
écrivez-nous si vous avez des réponses à edito@gayglobe.net

http://www.bijouteriegougeon.com
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Nous connaissons tous les hépatites A, B et C qui causent des 
lésions plus ou moins graves au foie et qui peuvent faire l’objet de 
vaccins ou de traitements médicamenteux, mais qui connaît les 
autres formes d’hépatites tout aussi graves que sont les D, E, F, 
G et H?

Selon l’Organisation mondiale de la Santé, l’hépatite est une in-
flammation du foie. Cette maladie peut évoluer spontanément vers 
la guérison ou progresser vers la fibrose (cicatrisation), la cirrhose 
ou le cancer du foie. Les virus de l’hépatite sont la cause la plus 
courante dans le monde, mais d’autres infections, des substances 
toxiques (comme l’alcool ou certaines drogues) et des maladies 
auto-immunes peuvent aussi être à l’origine de cas d’hépatite.

Il existe cinq types de virus de l’hépatite (désignés par les lettres A, 
B, C, D et E) particulièrement inquiétants en raison de la morbidité 
et de la mortalité qu’ils occasionnent et des flambées épidémiques 
qu’ils peuvent entraîner. Les virus des types B et C, en particulier, 
entraînent une hépatite chronique chez des centaines de millions 
de personnes et sont la cause la plus courante de cirrhose et de 
cancer du foie.

Les hépatites A et E sont généralement causées par l’ingestion 
d’aliments ou d’eau contaminés. Les hépatites B, C et D sur-
viennent généralement à la suite d’un contact parentéral avec des 
liquides biologiques infectés: transfusion de sang ou de produits 
sanguins contaminés, actes médicaux invasifs pratiqués avec du 
matériel contaminé et, pour l’hépatite B, transmission de la mère à 
l’enfant à la naissance ou d’un membre de la famille à un enfant, 
et aussi contact sexuel. Parfois, l’infection aiguë n’entraîne que 
des symptômes limités ou passe inaperçue et d’autres fois, elle 
se manifeste par une jaunisse (jaunissement de la peau et des 
yeux), des urines foncées, une asthénie, des nausées, des vomis-
sements et des douleurs abdominales.

Le virus de l’Hépatite F est un virus à l’existence hypothétique et 
qui serait responsable d’une forme d’hépatite virale. Plusieurs vi-
rus candidats pour l’hépatite F ont émergé dans les années 1990, 
mais aucun des cas rapportés n’a été suffisamment étayé.

Le virus Hépatite G et le virus GB-C (GBV-C) sont des virus à ARN 
qui ont été identifiés séparément en 1995. Bien qu’on ait d’abord 
pensé que le virus GBV-C était associé à une hépatite chronique, 
des recherches plus poussées n’ont pas permis d’identifier une 
quelconque association entre ce virus et une maladie clinique. 
Cette forme de virus semble inoffensive.

Par: Roger-Luc Chayer
Photo: hygeiahmo.com

LES HÉPATITES D, E, F, G et H!
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«Comme ils disent»: En 1972, Aznavour
défend les homosexuels en chanson

(Parismatch.be)

Aznavour n’a pas chanté que des chansons d’amour… Certains de 
ses tubes étaient aussi de véritables faits de société ! Notamment 
le titre « Comme ils disent » : « C’est la première fois qu’on ne 
se moquait pas de l’homosexualité », racontera en 2014 le grand 
Charles.  Sorti en 1972, la sortie du titre « Comme ils disent » était 
une véritable révolution : « C’était la première fois qu’on ne se mo-
quait pas des homosexuels. Je trouvais ridicules les ‘chochottes’, 
‘les machins’. Je trouve ça absolument ridicule. C’est pas à nous 
de juger », se rappellera le grand Charles Aznavour, interrogé par 
BFMTV, en 2014. Il se disait aussi fier d’aborder ces thématiques : 
« Je suis celui qui l’a fait le plus. Celui qui l’a fait aussi beaucoup, 

c’est Brassens ». 

Hong Kong révise sa politique d’immigration 
pour les homosexuels

(RFI.fr)

Un petit pas vient d’être fait à Hong Kong pour les couples homo-
sexuels étrangers. Depuis peu, l’immigration doit les considérer 
comme un couple et accorder au partenaire un visa dit de « dépen-
dant » de celui ou celle qui a obtenu un visa de travail, comme pour 
un couple hétérosexuel. La décision n’est d’ailleurs pas à l’initiative 
du gouvernement, mais bien de la Justice. Les rares avocats et 
partisans à Hong Kong se sont bien sûr félicités de cette annonce.

Démission de Jean-François Lisée et défaite 
dans Rosemont: «Il ne s’agissait que d’une 

question de temps»
(Carle Jasmin)

Suite à la cuisante défaite du Parti Québécois tant dans le comté 
de Rosemont, fief du chef Jean-François Lisée, qu’au niveau natio-
nal, avec l’élection de seulement 10 députés, l’éditeur du Magazine 
Gay Globe, Roger-Luc Chayer, a décidé de commenter ainsi le 
départ de son député: «J’avais remarqué depuis quelques années 
des situations très surprenantes avec le fonctionnement du bureau 
de comté de Monsieur Lisée, dont certains comportements inappro-
priés de la part d’une personne membre de son personnel politique, 
et par éthique, ne souhaitant pas donner l’impression de vouloir 
influencer le vote, j’ai gardé le silence», déclare Roger-Luc Chayer.

«Plus le temps passait, plus il semblait y avoir une sordide intolé-
rance face à ce que Gay Globe représente et lorsque j’ai tenté d’en 
aviser Monsieur Lisée, à de nombreuses reprises, même avec le 
soutien d’une de ses employés du bureau de Québec, il laissait les 
gestes se continuer», explique l’éditeur du seul média gai du comté 
de Rosemont, distribué au niveau national. Sans entrer dans les 
détails, un membre du personnel du bureau de comté de Monsieur 
Lisée aurait eu des comportements jugés intolérants face aux com-
munautés LGBT, représentées par le Magazine Gay Globe et face 
à un laisser-aller évident «Monsieur Lisée ne pouvait logiquement 
survivre politiquement avec une telle complicité», se réjouit l’éditeur 
qui salue l’arrivée de son opposant Vincent Marissal au pouvoir!

Recherches par: Gay Globe Magazine
Image: ONU

L’ACTUALITÉ EN BREF
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Jamais le maire François William Croteau de l’arrondissement 
Rosemont-La Petite-Patrie de Montréal n’aurait pensé faire l’objet 
d’une telle révolte suite à une de ses décisions, mais c’était sans 
compter sur la ferme détermination des citoyens de l’avenue Bour-
bonnière, qui venaient d’apprendre qu’il trahissait sa principale 
promesse électorale de 2017, soit de transformer la belle avenue 
résidentielle de Rosemont en une rue où l’aménagement devait 
être refait de manière à ralentir la circulation tout en favorisant les 
cyclistes.

Non seulement le maire Croteau ne songeait même plus à sa pro-
messe, voilà qu’à la fin septembre, des résidents découvraient que 
l’avenue de quatre voies allait servir de boulevard, le temps des 
quatre années de travaux sur le boulevard Pie-IX, pour la construc-
tion du nouveau SRB (Service de bus rapide). Cette modification 
importante implique que tous les autobus et les camions lourds qui 
circulent habituellement sur Pie-IX seront déviés, pendant quatre 
ans, sur l’avenue Bourbonnière.

Des travaux importants seront donc nécessaires pour repaver 
l’avenue afin qu’elle puisse supporter cet afflux massif de véhi-
cules lourds et de voitures, car ce sont près de 250 bus par jour 
qui y passeront, de 5h du matin à 1h30 de la nuit, sans parler des 
milliers de voitures de plus et des camions. N’oublions pas que 
jusqu’à la décision unilatérale du maire de l’arrondissement, cette 
belle avenue était zonée à circulation résidentielle et, en théorie, 
les camions lourds n’y avaient pas le droit de circulation. Mais voilà 
que depuis cette annonce, de la rue Pierre-de-Coubertin au boule-
vard Rosemont, la résistance s’organise et un mouvement citoyen

sans précédent s’apprête à confronter le maire en lui proposant 
non seulement des alternatives, mais en l’avertissant sur les limites 
qu’il ne devra pas franchir.

Le groupe Facebook «Ensemble pour Bourbonnière» est d’ailleurs 
très actif et informe au quotidien des développements de l’affaire 
de même que des actions qui seront entreprises par ses membres 
qui comptent affronter non seulement le maire d’arrondissement, 
mais qui ont aussi l’intention de montrer un front unanime tant aux 
réunions de la STM qu’à la Ville-centre face à la mairesse Valé-
rie Plante. Quand des membres de la page Facebook du groupe 
demandent à la fondatrice du mouvement pourquoi personne n’a 
jamais été consulté par le maire Croteau sur une telle décision, elle 
explique ainsi la situation: «tout simplement parce que nos élus 
ne nous ont rien dit. De cette manière, ils s’assuraient de ne pas 
être contestés. Ce sont quelques résidents inquiets de ce qu’ils en-
tendaient aux nouvelles concernant le SRB-Pie IX qui ont pris les 
devants. Ils ont aussitôt demandé à rencontrer les responsables 
de notre arrondissement. Cette lettre que vous avez reçue découle 
de l’initiative de ces résidents. Ça fait juste une semaine et déjà un 
comité s’est formé, une page Facebook au nom de Ensemble pour 
Bourbonnière a été créée, une lettre informative a été distribuée à 
toutes les portes de Sherbrooke à Rosemont, des entrevues médias 
ont été faites et un document de revendications a été rédigé.»

Il existe d’autres recours comme l’injonction, le recours collectif 
pour perte de jouissance et des poursuites individuelles contre l’ar-
rondissement de Rosemont qui pourraient inciter le maire à revoir 
sa décision. C’est un dossier que nous suivrons de très près!

Par: Roger-Luc Chayer
Photo: Magazine Gay Globe

ROSEMONT S’EN VA EN GUERRE...
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NONO, la protéine « lanceuse d’alerte »
qui détecte le VIH
Selon: INSERM

 Il n’existe pas un mais plusieurs VIH. Et si le VIH-1, majori-
taire, fait des ravages dans les populations infectées, ce n’est 
pas le cas du VIH-2 qui déclenche beaucoup plus difficilement 
la maladie du SIDA. Mais pourquoi le système immunitaire 
combat-il mieux cette version du virus? C’est sur cette question 
que se sont penchés des chercheurs de l’Inserm et de l’Institut 
Curie qui ont identifié la protéine NONO, un détecteur plus sen-
sible au VIH-2 et responsable de la reconnaissance directe du 
virus par le système immunitaire. Ces travaux, soutenus par 
l’ANRS, parus dans la revue Cell permettent une meilleure com-
préhension du contrôle naturel du VIH et ouvrent la voie à de 
nouvelles étapes dans la recherche vaccinale contre ce virus. 

Ainsi, en l’absence de traitement, si le VIH-1 qui touche 25 millions 
de personnes cause le SIDA dans 99% des cas, ce n’est pas le cas 
du VIH-2. Cette forme particulière de VIH est très proche du VIH-1 
mais différente au niveau génétique. Elle est retrouvée majoritai-
rement en Afrique de l’Ouest et touche 1 million de personnes. Le 
VIH-2 entraîne le développement du SIDA dans moins de 25% 
des cas, est sans incidence sur la durée de vie de la majorité des 

personnes infectées et s’avère faiblement transmissible.

De plus, les personnes séropositives pour le VIH-2 et qui seraient 
contaminées également par le VIH-1 présentent une meilleure 

résistance face à ce dernier.

Partant de ce constat, les chercheurs ont ici cherché à com-
prendre les mécanismes moléculaires de reconnaissance du 
VIH-2 par les cellules dendritiques et les raisons de l’effica-
cité de cette reconnaissance comparativement à celle du VIH-1. 
La capside, qui entoure le matériel génétique des virus, est en 
effet composée de protéines et NONO serait capable de recon-
naître un motif spécifique de la capside du VIH-2. Selon Nicolas 
Manel, chercheur Inserm: « la prochaine étape de ce projet de 
recherche est de comprendre à la fois le fonctionnement de ce 
système de détection au niveau moléculaire et comment cette 
détection déclenche la réponse immunitaire. Nous développons 
des stratégies vaccinales innovantes au laboratoire, et cette dé-
couverte ouvre la voie à de nouvelles études nécessaires pour le 
développement d’une nouvelle génération de vaccin capable de 
«mimer» la capside du VIH-2 et de déclencher par conséquent 
une réponse immunitaire chez les personnes atteintes du VIH-1.»

Sida-Vie Laval devient Sphère
Selon: Le Courrier Laval

En plus des gens souffrant du VIH, les travailleurs du sexe et dé-
pendants à la drogue pourront bénéficier des services de Sida-
Vie Laval, dorénavant appelé Sphère, a annoncé le président Luc 
Chulak, début septembre. Le nom Sphère est une idée apportée 
par une cliente et fait référence à l’intervention de l’organisme dans 
toutes les sphères de la vie de la personne malade. «Avec le volet 
dépendance, nous avons un service de distribution de seringues, 
a expliqué Maude St-Germain, intervenante pour Sphère. Dans 
le volet éducation, le projet Vénus vient aider principalement les 

femmes de l’industrie du sexe.»

Recherches par: Gay Globe Magazine
Image: Incolors Club

L’ACTUALITÉ VIH/SIDA EN BREF
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Selon: CAA Québec
Photo: Twtlaw.com

JURIDIQUE: HUMIDITÉ ET CONTRÔLE

Un manque de contrôle de la température et de l’humidité 
laisse présager des conditions de santé difficiles pour vous 
et les autres occupants. 

La température ambiante d’une maison et l’humidité relative sont 
grandement influencées par le temps qu’il fait à l’extérieur. Leur 
variation est assurément naturelle aux changements de saison ou 
lorsqu’on ouvre portes et fenêtres, mais un dérèglement important 
et constant n’est pas souhaitable. Il est très difficile de dire quelle 
est la bonne température pour une maison parce que c’est diffé-
rent d’une personne à l’autre. On se sent bien lorsque les condi-
tions ambiantes permettent au corps de maintenir sa température 
normale (soit environ 37°C). Autrement dit, la température idéale 
pour une personne est celle qu’elle ne ressent pas!

Malgré tout, la température de consigne d’une maison devrait nor-
malement se situer entre 20 et 22°C – jusqu’à 24 même, pour les 
personnes d’un âge avancé. Abaisser la température à 19, voire 
à 18°C, ne pose toutefois pas d’inconvénients dans la chambre 
d’une personne en santé. 

Outre le degré de température réelle de l’air à la maison, la tempé-
rature ressentie par les occupants varie selon:
     Le taux d’humidité relative
     La présence de courants d’air
    L’effet rayonnant des surfaces froides ou chaudes autour de 
vous (murs, planchers, plafonds, vitrages, etc.)
    L’âge, l’habillement, le niveau d’activité, l’état de santé et le 
degré de fatigue des personnes.

Quant au taux d’humidité relative (HR), il joue un grand rôle dans la 
qualité de l’air intérieur. Santé Canada estime qu’il ne devrait pas 
descendre sous les 30% l’hiver et de ne pas dépasser les 55% l’été 
(idéalement, on maintient le taux entre ces deux pourcentages).

À ce jour, au Québec, peu d’études scientifiques ont été menées 
sur l’impact du niveau de température sur la santé des occupants 
d’une maison. On sait toutefois qu’une température inférieure à 20 
ou 22°C peut entraîner un stress physique, comme une hausse de 
la pression sanguine chez les personnes âgées et celles affectées 
par des problèmes chroniques de santé. Certains virus comme ce-
lui de l’influenza survivent mieux si l’air est sec et plus froid. Encore 
une fois, mieux vaut ne pas laisser descendre en deçà de 20°C.

Un taux trop élevé d’humidité dans une maison favorise l’apparition 
de moisissures et d’acariens. Ces puissants allergènes et irritants 
peuvent être à l’origine de problèmes respiratoires tel que l’asthme. 

Au contraire, en bas de 30% d’humidité relative, l’air est trop sec: Il 
peut alors causer l’irritation des muqueuses du nez et de la gorge 
et provoquer des difficultés respiratoires chez les personnes vulné-
rables (dont les asthmatiques). Le dessèchement de l’air s’avère aus-
si nocif pour les gens affectés par des maladies de peau et des yeux.

Il y a plusieurs façons de contrôler la température et l’humidité 
dans une habitation, notamment, en utilisant au quotidien la hotte 
de la cuisinière et le ventilateur de salle de bain. D’autres appareils 
ou équipements peuvent également s’avérer fort utiles selon les 
situations et les saisons.

mailto:chamberland.claude%40hotmail.com?subject=Demande%20de%20Renseignement


22 2322

Les médicaments anti-VIH ont sauvé des millions de vies de-
puis leur introduction au milieu des années 90. L’espérance de 
vie moyenne des personnes infectées aurait augmenté de façon 
appréciable, mais reste toutefois en dessous de celle de la popu-
lation générale, du moins pour les personnes infectées en Amé-
rique du Nord et en Europe. Si, depuis les années 80, l’effort était 
concentré sur le contrôle des maladies opportunistes et les effets 
secondaires importants des monothérapies, l’accent est mainte-
nant porté sur les maladies chroniques accessoires à l’infection 
au VIH et à la trithérapie. Selon une méta-analyse de 80 études, 
publiée en 2018 et portant sur 793,635 personnes infectées par le 
VIH de 1990 à 2015, la première cause de morbidité et de mortalité 
chez les personnes séropositives médicamentées serait due aux 
maladies cardiovasculaires (MCV), plus particulièrement dans les 
régions du monde où l’on retrouve les plus haut taux d’infection au 
VIH, notamment en Afrique sub saharienne et en Asie-Pacifique, 
territoires qui englobent plus de 60% des maladies cardiovascu-
laires associées au VIH mondialement, et en Europe de l’Est. L’in-
cidence des MCV aurait triplé durant cette période.

En fait, le système cardiovasculaire n’est qu’un des systèmes mé-
taboliques qui serait affecté par le VIH: le foie, les reins et les os, le 
système nerveux central et périphérique, ainsi que les poumons, 
peuvent aussi être affectés conjointement. S’ajoutent à ce scéna-
rio le syndrome métabolique (triglycérides, mauvais cholestérol et 
glycémie élevés, hypertension, embonpoint abdominal), dû princi-
palement aux habitudes de vie, à la sédentarité mais aussi à la pré-
sence du VIH, des co-morbidités comme le virus de l’hépatite C et, 
dans certaines régions du monde, de la tuberculose. De plus, cer-
tains types de cancers, non reliés au SIDA, peuvent se développer

en présence d’infections chroniques et seraient fortement associés 
au degré d’immunodéficience causé par le VIH (compte CD4+). 
Plusieurs facteurs causent, indépendamment, un milieu inflamma-
toire, même avec une charge virale indétectable. Il est démontré que 
le système immunitaire d’une personne infectée se comporterait 
comme celui d’un individu très vieux, ce qu’on appelle l’immunosé-
nescence, qui résulterait en une inflammation intensifiée de l’orga-
nisme, provoquant ainsi la dégénérescence de plusieurs systèmes, 
et conséquemment, un plus haut taux de maladies et de mortalité. 
Selon ce modèle, les personnes infectées par des maladies virales 
chroniques présenteraient un vieillissement prématuré et accéléré.

Certains facteurs prédisposeraient cette accélération: le VIH (traité 
ou non traité), le type de traitements et leur durée, la co-morbidité 
avec d’autres maladies chroniques ou métaboliques, un âge supé-
rieur à 45 ans ou l’usage régulier de drogues injectables.

Un diagnostic et un début de traitement à un stade plus avancé de 
l’infection compliqueraient le pronostic. Un dépistage régulier et un 
traitement dans un bref délai peut réduire les complications méta-
boliques connexes et améliorer la qualité de vie. L’accumulation 
de facteurs inflammatoires accélère la dégénérescence et l’on doit 
gérer ce qui peut être contrôlé comme la qualité et la quantité des 
aliments, l’exercice régulier modéré (plus court et intense pour de 
meilleurs résultats), réduction de sa consommation d’alcool, amé-
lioration du sommeil, réduction ou élimination du tabagisme. Un 
suivi régulier avec son médecin, au sein d’une équipe multidisci-
plinaire de préférence, permet d’assurer un dépistage plus rapide 
des maladies métaboliques et systémiques et de déterminer des 
traitements qui s’imposent.

Par: Daniel De Montigny
Image: Cliparts.co

L’IMMUNOSÉNESCENSE
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Cette chronique de prévention est une gracieuseté de la 
compagnie MBM Extermination Inc.

www.mbmextermination.com

La souris domestique vit autant en milieu urbain que dans les 
milieux plus boisés. Cette espèce peut mesurer entre 7.5 et 10 
cm à l’âge adulte. De couleur grise, la souris domestique est une 
vraie acrobate. Elle est capable de s’agripper facilement sur des 
structures verticales telles que la brique, le béton, les revêtements 
extérieurs poreux et même sur les vignes ou sur les plantes. 

Elle se sert de ses griffes et de sa queue pour se déplacer sur ces 
surfaces. Ayant le sens de l’ouïe, l’odorat et aussi une très grande 
agilité, la souris domestique ne peut reconnaître un congénère à 
moins de 1 pied. Elle est également survivaliste dans l’âme, c’est-à-
dire qu’elle n’a pas besoin de s’abreuver dans son environnement. 
S’il y a 16% d’humidité dans sa nourriture, cela peut devenir très 
avantageux quand cette petite créature réside dans une maison.

Par ailleurs, une souris domestique atteint la maturité sexuelle à 
environ 40 à 45 jours, suite à cela, elle ne cesse de se reproduire, 
ayant de 5 à 15 portées par année, comportant environ 5 à 12 pe-
tits. Résultat : la population de la colonie augmente considérable-
ment en peu de temps. Aussi, une seul souris domestique produit 
environ 2 litres d’urine par année et a une espérance de vie d’envi-
ron 2 à 3 ans dans des conditions favorables. Étant omnivore, elle 
affectionne particulièrement les graines et petites semences, une 
seule souris consomme environ 5 grammes de nourriture, et ce, 
chaque jour.

Pour prévenir une infestation de souris domestiques dans votre 
domicile, il est important de prendre en considération qu’il s’agit 
d’un rongeur agile et que la source d’une infestation peut provenir 
des hauteurs.

Contrairement aux croyances, la fondation n’est pas le seul en-
droit où regarder. Faites un tour chaque année de votre propriété 
et inspectez les arbres qui pourraient toucher votre bâtiment, les 
vignes qui touchent au soffit d’aluminium, les chantepleures trop 
espacés, les objets entreposés près du bâtiment pouvant ser-
vir d’abris ainsi que tous les trous de plus de .5 pouce qui pour-
raient se trouver sur les surfaces extérieures de votre propriété.

Est-ce vrai que les souris peuvent entrer par la porte de garage ou 
une porte ouverte? Oui. Est-il possible d’avoir la présence d’une 
seule souris dans ma maison? Les souris se multiplient très rapide-
ment et en général celles-ci se tiennent en colonie de 2 à 14 indivi-
dus minimum. Lorsque vous constatez la présence d’un rongeur à 
l’intérieur, il est rarement seul.

Je possède un immeuble à logements et seulement mes locataires 
habitant dans le haut se plaignent de souris. Est-ce possible d’avoir 
uniquement une infestation à cet endroit? Oui, il est possible d’avoir 
une activité de souris uniquement à l’étage supérieur puisqu’elles 
sont hyper agiles. De plus, les infestations peuvent provenir aussi 
des murs mitoyens entre logements et même entre votre immeuble 
et celui d’un autre propriétaire pour la simple et bonne raison que 
les murs coupe-feu sont souvent abîmés avec le temps.

Par: MBM Extermination
Photo: MBM Extermination

FROID = RETOUR DES RONGEURS
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Deux pingouins gays volent le bébé d’un 
couple hétéro négligeant !

Par: Code de gay

Cette histoire est digne d’un épisode de New York Police Judi-
ciaire ! Le 24 septembre dernier, un couple de pingouins gays du 
Zoo d’Odense au Danemark aperçoit un bébé manchot livré à lui-
même, ses parents étant en pleine séance de natation quelques 
mètres plus loin.  Selon la gardienne du zoo, Sandie Hedgegard 
Munck, ces deux messieurs voulaient être parents depuis un bon 
bout de temps et ont probablement estimé que les parents biolo-
giques du petit étaient “négligents”. Il n’en fallait pas plus pour que 
nos deux compères décident d’organiser un kidnapping en bonne 
et due forme sous l’oeil de leurs soigneurs. Les gardiens du zoo 
avaient même pris la décision de laisser le petit manchot dans 
les bras de ces deux papas aimants. Mais c’était sans compter 
le retour de la mère qui a été particulièrement énervée et qui n’a 
pas tardé à montrer des signes d’agressivité pour récupérer sa 
progéniture. Pour ne pas faire de la peine aux deux pingouins res-
tés seuls, le zoo leur a confié l’oeuf d’une maman manchot qui ne 

souhaitait pas s’en occuper.

« Têtu » lance une campagne de financement
Par: Lemonde.fr

Placée en liquidation judiciaire à deux reprises, la revue à des-
tination de la communauté gay vise 1 000 préabonnements. Le 

nouveau titre paraîtra le 21 novembre.

«Sesame Street»: Ernie et Bert sont bien gais
Par: AFP

 Des admirateurs se sont longtemps posé la question: Ernie et 
Bert, marionnettes de «Sesame Street», sont-ils gais? L’un des 
scénaristes du célèbre programme télévisé pour enfants vient de 
le confirmer: oui, ils forment bien «un couple aimant», au grand 
dam des créateurs de cette émission culte, adaptée en plusieurs 
langues et diffusée à travers le monde. Mardi, ils ont assuré que 
les deux personnages n’avaient «pas d’orientation sexuelle». Dans 
une interview publiée dimanche sur le site LGBT Queerty, Mark 
Saltzman, l’un des scénaristes, a répondu à la question de savoir 
si Ernie et Bert étaient homosexuels par l’affirmative. «J’ai toujours 
senti que (...), quand j’écrivais Bert et Ernie, ils l’étaient», a-t-il dit, 
en disant que les deux personnages présentaient des caractéris-
tiques du couple qu’il formait avec «l’amour de (sa) vie», Arnold 

Glassman, mort en 2003.

États-Unis: Les partenaires non mariés de di-
plomates homosexuels n’auront plus de visa

Par: AFP

Washington justifie ce changement de politique par la «récipro-
cité». Les partenaires de diplomates étrangers homosexuels qui 
vivent ou s’installent aux États-Unis ne pourront plus bénéficier 
d’un visa américain, à moins de se marier. Désormais, tous les 
diplomates, quelle que soit leur orientation sexuelle, devront être 

mariés pour que leur conjoint puisse recevoir un visa.

Recherches par: Gay Globe Média
Image: Socialmediaweek.org

NOUVELLES BRÈVES
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Il y a 23 ans cette année décédait Pascal Coste, un ami très cher 
de Marseille pour qui j’avais une belle affection et qui savait me 
rendre la pareille. Pascal est décédé en cachette, sans dire à ses 
amis qu’il était séropositif et avait même fait promettre à ses pa-
rents de ne rien dévoiler à quiconque avant son décès. 

C’est uniquement près de quatre mois plus tard, lorsque je lui ai 
téléphoné pour m’enquérir de son silence, que j’ai reçu la nouvelle 
en pleine gueule, mais avec la plus grande gentillesse au monde, 
de sa maman.

Pascal est parti en silence parce qu’il avait terriblement honte 
d’être porteur de cette maladie, à une époque où il faut le dire, le 
mot VIH signifiait une sorte de cancer des gais qui pouvait, comme 
on le croyait à l’époque, contaminer tout le monde. Évidemment 
nous savons maintenant que c’est faux. Pire, Pascal est décédé 
en 1995, quelques mois avant l’arrivée de la trithérapie en France, 
qui aurait pu lui sauver la vie.

Malgré la fatalité de cette nouvelle, Pascal a laissé, indirectement 
et grâce à la complicité de sa mère, l’auteure Caroline Gréco, deux 
magnifiques récits qui expliquent au premier degré, selon le regard 
et la vision d’une mère aimante, deux situations qui se produisent 
souvent avec les jeunes personnes des communautés LGBT et qui 
expliquent comment éviter les pièges des préjugés et des drames 
quand on apprend d’abord l’homosexualité de son enfant, et en-
suite la possibilité que cet enfant soit atteint du VIH ou d’une autre 
maladie qui met en péril la longévité et potentiellement la vie de cet 
enfant et de ses proches.

Dans «Julien, toi qui préfères les hommes», Caroline Gréco 
nous raconte que «Ce livre a été écrit avant tout pour venir en aide 
à des parents qui découvrent l’homosexualité de leur fils ou de leur 
fille, et leur faire voir que la route vers une compréhension mutuelle 
est praticable, puisque j’ai fini par la parcourir. Mais aussi pour ai-
der les jeunes homosexuels à comprendre les difficultés que leurs 
parents ont à surmonter dans ce chemin».

Dans la suite et tome II «À Dieu, Julien», Julien est mort du sida. 
C’est avec sa famille qu’il a affronté la maladie et le regard des 
autres. Témoin et complice de tous ces jours, ces mois et années 
d’espoir, d’angoisse et de souffrance, Caroline Gréco, sa mère, nous 
raconte ce combat. Dans ce récit remarquable par sa pudeur, elle 
nous parle aussi de la complexité de sa relation avec ce fils aimé, de 
l’incommunicabilité et de l’agressivité qu’elle a dû parfois affronter 
avec humilité malgré sa douleur. Ensemble, ils ont parlé de la vie, 
de la mort. Ou simplement, ils ont échangé un regard, des gestes 
de tendresse. Caroline Gréco a accompagné son fils jusqu’au bout.

L’auteure Caroline Gréco, de son vrai nom Pia Schaufelberger, 
était la maman du Julien des deux livres, Julien étant Pascal Coste. 

Pia est décédée quelques années après son fils et a fait cadeau de 
ses deux livres au Groupe Gay Globe qui peut les publier gratuite-
ment et intégralement pour le bénéfice de toute la communauté. On 
peut télécharger les deux livres directement du site de Gay Globe 
au https://gayglobe.us/julien et pour ceux qui aiment les écrits de 
Pia, on peut lire son dernier roman basé sur une histoire vraie «Le 
déraillement» au https://gayglobe.us/deraillement.html

Par: Roger-Luc Chayer
Image: Magazine Gay Globe
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Selon: Radio-Canada
Photo: Kit Harington

L’ACTU DES STARS EN BREF

Kit Harington se demande quand un acteur 
gay jouera dans un film Marvel

(Selon: Konbini.com)

La question de la représentation des identités dans le septième art 
est au cœur des productions modernes. Ce thème plus qu’impor-
tant, qui permet de sortir des stéréotypes pour prouver aux millions 
de spectateurs qu’ils peuvent se retrouver dans les personnages, 

est de plus en plus présent dès l’écriture des longs-métrages.

Disney a par ailleurs décidé d’en faire une pierre angulaire de sa 
stratégie avec ses castings multiculturels côté Star Wars et autre 
blockbusters, notamment le premier super-héros noir du MCU (en 
dehors de Blade donc), Black Panther. Captain Marvel, qui sor-
tira prochainement, sera également le premier film des studios à 
mettre en scène une super-héroïne seule en piste — et pour le 
coup, DC l’a plutôt bien amorcé deux ans auparavant avec Wonder 
Woman. Néanmoins, la notion de représentation des identités ne 
tourne pas qu’autour de la couleur de peau ou du genre. Si l’on voit 
de plus en plus de drames et comédies romantiques centrés sur 
des histoires d’amour entre deux personnes du même sexe, quid

de la présence d’acteurs gays dans de gros blockbusters? C’est la 
question soulevée par Kit Harington, lors d’une interview à Toronto. 
Ce dernier, venu défendre The Death and Life of John F. Donovan, 
le nouveau film de Xavier Dolan, a expliqué au micro du média 
américain Variety: «Il y a un gros problème avec la masculinité et 
l’homosexualité, comme si elles ne pouvaient pas aller ensemble. 
Que l’on ne peut pas avoir quelqu’un dans un film Marvel qui est 
gay dans la vraie vie et qui joue un super-héros. Je veux dire, quand 
est-ce que ça va arriver?» La question soulevée par Harington a le 
mérite de lancer le débat et d’amener à réfléchir plus en profondeur 
sur la manière dont Hollywood catégorise ses talents homosexuels, 
en les mettant dans des cases particulières, souvent clichées.

Xavier Dolan au cinéma américain dans un 
drame homosexuel

Selon: En Vedette
On a enfin droit aux premières images de Boy Erased, film améri-
cain dans lequel on retrouve Xavier Dolan! Ce drame homosexuel 
est basé sur un roman du même nom, qui raconte la vraie histoire 
d’un jeune homme envoyé dans un camp religieux pour devenir 

hétérosexuel.
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Puis, se retournant vers Lenina : Cinq heures moins dix sur le toit, 
ce soir, dit-il, comme d’habitude.
— Charmante, dit le Directeur une fois de plus, et, avec une petite 
tape finale, il s’éloigna derrière les autres.
Sur le porte-bouteilles n° 10, des rangées de travailleurs des indus-
tries chimiques de la génération à venir étaient dressés à suppor-
ter le plomb, la soude caustique, le goudron, le chlore. Le premier 
d’un groupe de deux cent cinquante mécaniciens embryonnaires 
d’avions-fusées passait précisément devant le repère du mètre 
1100 sur le porte-bouteilles n° 3. Un mécanisme spécial maintenait 
leurs récipients en rotation constante.
— Pour améliorer chez eux le sens de l’équilibre, expliqua Mr. 
Foster. Effectuer des réparations à l’extérieur d’un avion-fusée 
en plein air, c’est un travail délicat. Nous ralentissons la circula-
tion quand ils sont en position normale, de façon qu’ils soient à 
moitié affamés, et nous doublons l’afflux de pseudo sang quand 
ils sont la tête en bas. Ils apprennent à associer le renversement 
avec le bien-être. En fait, ils ne sont véritablement heureux que 
lorsqu’ils se tiennent sur la tête. –Et maintenant, reprit Mr. Foster, 
je voudrais vous montrer un conditionnement très intéressant pour 
Intellectuels Alpha Plus. Nous en avons un groupe important sur le 
porte-bouteilles n° 5. – Au niveau de la Première Galerie, cria-t-il 
à deux gamins qui s’étaient mis à descendre au rez-de-chaussée. 
– Ils sont aux environs du mètre 900, expliqua-t-il. On ne peut, en 
somme, effectuer aucun conditionnement utile avant que les fœtus 
aient perdu leur queue. Suivez-moi.
Mais le Directeur avait regardé sa montre.
— Trois heures moins dix, dit-il. Je crains que nous n’ayons pas de 
temps à consacrer aux embryons intellectuels.

Il faut que nous montions aux pouponnières avant que les enfants 
aient fini leur sieste d’après-midi.
Mr. Foster fut déçu.
— Au moins un coup d’œil sur la Salle de Décantation, supplia-t-il.
— Allons, soit. Le Directeur sourit avec indulgence. Rien qu’un 
coup d’œil.
Ils laissèrent Mr. Foster dans la Salle de Décantation. Le D.I.C. 
et ses étudiants prirent place dans l’ascenseur le plus proche et 
furent montés au cinquième étage.
POUPONNIÈRES. SALLES DE CONDITIONNEMENT NÉO-PA-
VLOVIEN, annonçait la plaque indicatrice.
Le Directeur ouvrit une porte. Ils se trouvèrent dans une vaste 
pièce vide, très claire et ensoleillée, car toute la paroi exposée au 
sud ne formait qu’une fenêtre. Une demi-douzaine d’infirmières, 
vêtues des pantalons et des jaquettes d’uniforme réglementaires 
en toile blanche de viscose, les cheveux aseptiquement cachés 
sous des bonnets blancs, étaient occupées à disposer sur le plan-
cher des vases de roses suivant une longue rangée d’un bout à 
l’autre de la pièce. De grands vases, garnis de fleurs bien serrées. 
Des milliers de pétales, pleinement épanouis, et d’une douceur 
soyeuse, semblables aux joues d’innombrables petits chérubins, 
mais de chérubins qui, dans cette lumière brillante, n’étaient pas 
exclusivement roses et aryens, mais aussi lumineusement chinois, 
mexicains aussi, apoplectiques aussi d’avoir trop soufflé dans des 
trompettes célestes, pâles comme la mort aussi, pâles de la blan-
cheur posthume du marbre.
Les infirmières se raidirent au garde-à-vous à l’entrée du D.I.C.
— Installez les livres, dit-il sèchement.
En silence, les infirmières obéirent à son commandement.

Par: Aldous Huxley
Photo: Cdn.wall-pix.net/
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Entre les vases de roses, les livres furent dûment disposés, une 
rangée d’inquarto enfantins, ouverts d’une façon tentante, chacun 
sur quelque image gaiement coloriée de bête, de poisson ou d’oi-
seau.
— À présent, faites entrer les enfants.
Elles sortirent en hâte de la pièce, et rentrèrent au bout d’une mi-
nute ou deux, poussant chacune une espèce de haute serveuse 
chargée, sur chacun de ses quatre rayons en toile métallique, de 
bébés de huit mois, tous exactement pareils (un Groupe de Bo-
kanovsky, c’était manifeste), et tous (puisqu’ils appartenaient à la 
caste Delta) vêtus de kaki.
— Posez-les par terre. On déchargea les enfants.
— À présent, tournez-les de façon qu’ils puissent voir les fleurs et 
les livres.
Tournés, les bébés firent immédiatement silence, puis ils se mirent 
à ramper vers ces masses de couleur brillantes, ces formes si 
gaies et si vives sur les pages blanches. Tandis qu’ils s’en appro-
chaient, le soleil se dégagea d’une éclipse momentanée où l’avait 
maintenu un nuage. Les roses flamboyèrent comme sous l’effet 
d’une passion interne soudaine ; une énergie nouvelle et profonde 
parut se répandre sur les pages luisantes des livres. Des rangs des 
bébés rampant à quatre pattes s’élevaient de petits piaillements 
de surexcitation, des gazouillements et des sifflotements de plaisir.
Le Directeur se frotta les mains :
— Excellent ! dit-il. On n’aurait guère fait mieux si ç’avait été arran-
gé tout exprès.
Les rampeurs les plus alertes étaient déjà arrivés à leur but. De 
petites mains se tendirent, incertaines, touchèrent, saisirent, ef-
feuillant les roses transfigurées, chiffonnant les pages illuminées 
des livres. Le Directeur attendit qu’ils fussent tous joyeusement 
occupés. Puis :
— Observez bien, dit-il. Et, levant la main, il donna le signal.
L’Infirmière-Chef, qui se tenait à côté d’un tableau de commandes 
électriques à l’autre bout de la pièce, abaissa un petit levier.
Il y eut une explosion violente. Perçante, toujours plus perçante, 
une sirène siffla. Des sonneries d’alarme retentirent, affolantes.
Les enfants sursautèrent, hurlèrent ; leur visage était distordu de 
terreur.
— Et maintenant, cria le Directeur (car le bruit était assourdissant), 
maintenant, nous passons à l’opération qui a pour but de faire 
pénétrer la leçon bien à fond, au moyen d’une légère secousse 
électrique.
Il agita de nouveau la main, et l’Infirmière-Chef abaissa un second 
levier. Les cris des enfants changèrent soudain de ton. Il y avait 
quelque chose de désespéré, de presque dément, dans les hurle-
ments perçants et spasmodiques qu’ils lancèrent alors. Leur petit 
corps se contractait et se raidissait : leurs membres s’agitaient en 
mouvements saccadés, comme sous le tiraillement de fils invisibles.
— Nous pouvons faire passer le courant dans toute cette bande de 
plancher, glapit le Directeur en guise d’explication, mais cela suffit, 
dit-il comme signal à l’infirmière.
Les explosions cessèrent, les sonneries s’arrêtèrent, le hurlement 
de la sirène s’amortit, descendant de ton en ton jusqu’au silence. 
Les corps raidis et contractés se détendirent, et ce qui avait été les 
sanglots et les abois de fous furieux en herbe se répandit de nou-
veau en hurlements normaux de terreur ordinaire.

— Offrez-leur encore une fois les fleurs et les livres.
Les infirmières obéirent ; mais à l’approche des roses, à la simple 
vue de ces images gaiement coloriées du minet, du cocorico et du 
mouton noir qui fait bêê, bêê, les enfants se reculèrent avec hor-
reur ; leurs hurlements s’accrurent soudain en intensité.
— Observez, dit triomphalement le Directeur, observez.
Les livres et les bruits intenses, les fleurs et les secousses élec-
triques, déjà, dans l’esprit de l’enfant, ces couples étaient liés de 
façon compromettante ; et, au bout de deux cents répétitions de la 
même leçon ou d’une autre semblable, ils seraient mariés indisso-
lublement. Ce que l’homme a uni, la nature est impuissante à le 
séparer.
— Ils grandiront avec ce que les psychologues appelaient une 
haine « instinctive » des livres et des fleurs. Des réflexes inalté-
rablement conditionnés. Ils seront à l’abri des livres et de la bota-
nique pendant toute leur vie. – Le Directeur se tourna vers les infir-
mières. – Remportez-les.
Toujours hurlant, les bébés en kaki furent chargés sur leurs ser-
veuses et roulés hors de la pièce, laissant derrière eux une odeur 
de lait aigre et un silence fort bienvenu.
L’un des étudiants leva la main ; et, bien qu’il comprît fort bien pour-
quoi l’on ne pouvait pas tolérer que des gens de caste inférieure 
gaspillassent le temps de la communauté avec des livres, et qu’il y 
avait toujours le danger qu’ils lussent quelque chose qui fît indési-
rablement « déconditionner » un de leurs réflexes, cependant… en 
somme, il ne concevait pas ce qui avait trait aux fleurs. Pourquoi 
se donner la peine de rendre psychologiquement impossible aux 
Deltas l’amour des fleurs ?
Patiemment, le D.I.C. donna des explications. Si l’on faisait en 
sorte que les enfants se missent à hurler à la vue d’une rose, c’était 
pour des raisons de haute politique économique. Il n’y a pas si 
longtemps (voilà un siècle environ), on avait conditionné les Gam-
mas, les Deltas, voire les Epsilons, à aimer les fleurs – les fleurs en 
particulier et la nature sauvage en général.
Le but visé, c’était de faire naître en eux le désir d’aller à la cam-
pagne chaque fois que l’occasion s’en présentait, et de les obliger 
ainsi à consommer du transport.
— Et ne consommaient-ils pas de transport ? demanda l’étudiant.
— Si, et même en assez grande quantité, répondit le D.I.C., mais 
rien de plus. Les primevères et les paysages, fit-il observer, ont 
un défaut grave : ils sont gratuits. L’amour de la nature ne fournit 
de travail à nulle usine. On décida d’abolir l’amour de la nature, 
du moins parmi les basses classes, d’abolir l’amour de la nature, 
mais non point la tendance à consommer du transport. Car il était 
essentiel, bien entendu, qu’on continuât à aller à la campagne, 
même si l’on avait cela en horreur. Le problème consistait à trou-
ver à la consommation du transport une raison économiquement 
mieux fondée qu’une simple affection pour les primevères et les 
paysages. Elle fut dûment découverte. – Nous conditionnons les 
masses à détester la campagne, dit le Directeur pour conclure, 
mais simultanément nous les conditionnons à raffoler de tous les 
sports en plein air. 

La suite de ce roman
dans la prochaine édition de

Gay Globe Magazine
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Salut Gay Globe, j’aime bien votre magazine et vos films clas-
siques, mais je trouve que vous n’accordez pas assez de place 
aux organismes communautaires gais qui offrent des services gra-
tuits. Est-ce que vous pourriez leur consacrer une page au moins 
pour les faire connaître?

(Florent V., Laval)

Salut Florent, si nous ne consacrons pas d’espace à publier 
un registre de groupes communautaires sélectionnés, c’est 
pour deux raisons. Premièrement ce n’est pas le rôle d’un 
média de publier de tels registres. La Presse, le Journal de 
Montréal, TVA ou Radio-Canada ne consacrent pas de temps 
ou d’espace parce que si nous devions commencer cela, il 
faudrait nous assurer de publier tout le monde et ça ne ferait 
que créer des injustices. Mais je vous rassure, nous publions 
sur notre site francophone au www.gayglobe.net, en bas de 
page, une liste de ressources que nous croyons essentielles, 
même chose sur notre page anglophone au https://gayglobe.
us/english.html. Deuxièmement, ce type de registre est déjà 
amplement publié depuis des années dans le Guide Fugues, 
qui accorde un certain nombre de pages à ces organismes. 
L’Internet permet aussi de trouver tous ces organismes fa-
cilement. Alors c’est pour ces raisons que nous préférons 
consacrer nos pages à du contenu rédactionnel informatif et 
professionnel.

(Roger-Luc Chayer, éditeur)

Pour moi, le projet de couper la Voie Camilien-Houde et d’empê-
cher les voitures de traverser le Mont-Royal était une excellente 
idée jusqu’à ce que je lise votre texte «Le mur de Montréal» qui 
m’a fait très peur et qui met en pleine face certaines réalités cultu-
relles que nous prenons pour acquises et qui sont en danger avec 
ce projet. Je retire mon appui à ça et je tenais à le faire savoir 
publiquement. Merci d’en avoir parlé...

(Micheline D., Montréal)

Voilà exactement ce à quoi devrait servir un média, faire ré-
fléchir et amener les lecteurs à questionner leurs décisions. 
Merci Micheline pour votre mot, mais comme vous le saviez 
sûrement, nous ne publions jamais l’identité complète des 
lecteurs afin de permettre à toutes et tous de pouvoir com-
menter l’actualité sans recevoir de messages haineux ou dé-
sagréables par la suite.

(Roger-Luc Chayer, éditeur)

J’aime beaucoup le concept de chroniques régulières dans le 
magazine Gay Globe. C’est toujours informatif et ma préférée est 
«ces grands homos du passé» qui me font réaliser la richesse et 
la diversité de l’histoire.

(Gilles V., Terrebonne)

Merci Gilles. En effet, le concept de chroniques régulières 
permet d’approfondir continuellement des sujets qui méritent 
plus qu’une page. L’exemple que vous donnez met en évi-
dence que la société d’aujourd’hui s’est construite avec les 
décisions de dirigeants du passé qui pouvaient vivre ouver-
tement leur homosexualité et qui donnaient l’exemple à leur 
façon. Moi aussi ça me fascine. Merci.

(Roger-Luc Chayer, éditeur)

Je n’en peux juste plus des boules délavées dans le Village à 
chaque année que l’on présente comme un attrait touristique 
unique alors que quand on descend un peu les yeux vers la réalité, 
on voit trop de gens atteints de troubles sociaux, de pauvreté, de 
drogués, toute cette misère humaine que cachent les boules mul-
ticolores. À quand une revitalisation sérieuse du Village avec une 
prise en charge de toute cette violence?

(Martine P., Montréal)

Salut Martine, on en parle depuis si longtemps que si les 
choses n’évoluent pas positivement, même rien qu’un peu, 
c’est qu’il n’y a aucune volonté politique ou sociale pour chan-
ger les choses. Il y aurait tant à faire. Des tas de petits gestes à 
poser si seulement nous avions l’appui de quelques éléments 
des gouvernement du Québec, du Canada ou de Montréal, 
mais rien à faire, la situation de crise sociale et économique 
actuelle est gérée comme elle l’est parce que ceux qui nous 
représentent face à ces autorités n’ont plus aucune crédibilité. 
Ne me faites pas croire que l’itinérance est payante pour le 
Village, qu’elle génère quelque activité que ce soit qui néces-
site sa présence et sa tolérance. Nous pourrions FACILEMENT 
mettre en place un système de porte d’entrée qui accueille 
toute personne, malade ou sans ressources pour les assister 
immédiatement vers un logement et une occupation recons-
tructive mentalement et médicalement. Ça coûte combien? 
Certainement moins que les pertes touristiques engendrées 
par la présence de ces cas au milieu du Village. Les autori-
tés ne veulent rien savoir. ALORS changeons d’autorités. Exi-
geons le départ des décideurs sociaux impuissants et nous 
verrons...

(Roger-Luc Chayer, éditeur)

Écrivez-nous à edito@gayglobe.net
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Découverte de la magnifique avenue Morgan à Montréal (Hochelaga-Maisonneuve)
(Photos: Magazine Gay Globe / Texte: Wikipédia)

Seule avenue inspirée du mouvement city beautiful à Montréal, ce projet urbain, destiné à l’élite bourgeoise canadienne française, visait, 
en 1912, à résoudre les problèmes de la ville tels que la salubrité, la congestion routière et les aqueducs déficients, en aménageant une 
longue avenue avec un terre-plein embellie de végétation et d’arbustes, et sur laquelle on verra de beaux bâtiments de styles français. 
L’aménagement de l’avenue Morgan a été dessiné par Frederick Gage Todd en 1912. Todd était également le concepteur du lac aux Cas-
tors sur le Mont Royal, à Montréal. Les plans d’aménagement prévoyaient faire traverser la perspective de l’avenue du marché jusqu’à 

la vespasienne du parc en une ligne droite et pure.

Le Bain Morgan: Construit pour permettre au public d’avoir 
accès à une meilleure hygiène et aux loisirs.

Le théâtre Denise-Pelletier, encore utilisé et
fonctionnel de nos jours, coin Ste-Catherine Est et Morgan.

Le Parc Morgan: Site de la première maison de la famille
Morgan sur l’avenue du même nom, à l’extrémité sud.
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